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Au camp de concentration de Flossenburg en Bavière orientale, où, auprès d'une carrière de granit, au-dessus d'un 

charmant village et sous les ruines d'un château fort médiéval fut aménagé, à partir de 1938, sous l'ordre des SS, un 

camp qui en 1945 aura causé d'infinies souffrances à 110 000 déportés politiques, témoins de Jéhovah, prisonniers 

de guerre (soviétiques et polonais, quasiment tous éliminés), 84 000 hommes, et 26 000 femmes, dont plus de 30 

000 qui y laissèrent leur vie.  

5 300 déportés français (dont plus de 950 femmes, à l'époque les associations et la république française retenaient le 

chiffre de 4771), résistant.e.s, dont de nombreux Nuit et brouillard, et plus marginalement des otages.  

Parmi les Français, plus de 2400 disparurent a Flossenburg et dans ses kommandos. Ils y vécurent un enfer. Parmi ces 

victimes de la férocité et de l'inhumanité nazies, 31 morlaisiens, dont 12 au moins qui y laissèrent leur vie, dont 10 

des 58 otages envoyés en camp en janvier 1944 suite à l'explosion du 25 décembre 1943 dans le foyer du soldat 

allemand des salons Quiviger.  

Nous leur avons rendu hommage ! Beaucoup de ces déportés travaillaient dans les carrières de granit, d'autres dans 

les usines Messerschmit pour fabriquer des pièces d'avions de guerre et de l'armement. Ce camp où les SS utilisaient 

comme supplétifs pour tourmenter les déportés des kapos prisonniers et déportés de droit commun tortionnaires fut 

l'un des plus durs de la galaxie concentrationnaire nazie. Près de la moitié des français y moururent. Les marches de 

la mort en 1945 furent effroyables. Plusieurs résistants furent exécutés dans le camp, des prisonniers de guerre 

soviétiques et polonais par milliers, des militaires anglais, et des hauts officiers de l'armée allemande et des services 

de renseignement soupçonnés d'être impliqués dans une tentative d'assassinat de Hitler, l'opération Walkiries du 20 

janvier 1944 : l'amiral CANARIS officier allemand soupçonné par la SS. 

Le poète Robert Desnos disparut dans un des sous-camps annexes de Flossenburg.   

Quand mon amie Peggy rendait hommage aux résistants grenoblois arrêtés et déportés avec sa grande tante j'ai 

salué la mémoire des 31 déportés morlaisiens de Flossenburg dont Yves Tanne dont le fils est venu témoigne il y a 

quelques mois à la virgule au moment de la commémoration des 80 ans de la rafle des otages morlaisiens et j'ai posé 

une pierre avec le nom des victimes morlaisienne sur la pierre tombale commémorative française dans la Vallée de la 

mort où se trouvent les cendres de dizaines de milliers de déportés et le crématorium:   aux victimes morlaisienne de 

la barbarie nazie au camp de Flossenburg. 

 A Théophile Chauvel, décédé le 27 novembre 1944 à 20 ans ; à François Creach ; à Joseph Huet, décédé le 

14 aout 1944 à 20 ans. A Jacques Kerne, 18 ans, décédé le 6 mars 1945; à Roger Larher, décédé le 9 mars 

1944; à Marcel Lemaire, 23 ans, froidement exécuté après qu'il ait lâché un wagon plein de sable selon le 

témoignage d'Yves Tanne, le 8 mai 1944; à Georges Le Roy, le jeune ami de Louis Le Gros, décédé à 24 ans 

le 21 juillet 1944 dans le kommando des usines Messerschmitt à Johannegeorgenstadt; à Jean Simon, 39 

ans, décédé le 13 juillet 1944; à Paul Tanguy, 24 ans, décédé le 26 mars 1944 à Flossenburg; à Jean Thérèse, 

27 ans, décédé le 15 novembre 1944, et parmi des déportés qui étaient résistants mais pas otages, à Pierre 

Bourhis, décédé le 6 février 1945 à 22 ans, à François Tanguy, décédé le 15 septembre 1944 à 48 ans. Nous 

ne les oublions pas ! 

                                                       



          

 

      

               



      

 

 

 

                                                   


